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Séance du 4 décembre TA HE 


_ PRÉSIDENCE DE-M. PIERRE LANARE, HERO 


2 Hp renal de la précédente séance a lu et adopté. 


De Président Dracleme membre de la Société : 


_ M. Charles Devillers, Musée permanent des Colonies, présenté 
2 par MM. Lamare et Piveteau. 


_ Trois nouvelles présentations sont annoncées. 


_ M. le professeur DanGrarp entretient la Société des doulou- A 
<reux événements de Caen ; il adresse un émouvant ou. en : 


| terprète de toute l'Assemblée, assure M. ne de la a 
| puthi de ses confrères et Dante yes Int aux membres en 
_ état de le faire de participer à la restauration du Laboratoire 
de Caen, par des envois de tirages à part et de collections. 


# 


COMMUNICATIONS ORALES. 


_ Jean Roger et AÀ.-F. de Lapparent. — Une nouvelle espèce 
_de Crustacé Décapode, UE portlandieus, découverte 
dans le Portlandien du Pays de Bray !. 


| Georges Dubois. — Un:aspect du champ de fr 2ctureside Se. 


verne: 
Faisant abstraction de la région oligocène pétrolifère de Pechel- 
bronn, dont la structure faillée est pt connue grâce aux forages 
- qui la percent, on ne considère ie: que la partie structurale da 
territoire alsacien, de forme générale lunulaire, comprise entre 


Cup Te Cette iote avec 6 figures paraîtra au Bulletin. 
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les deux groupes de failles : Bergzabern, Windstein, Saverne, 
Andlau (ou faille vosgienne) d'une part, Landau, Wissembourg, 
Mommenheim, Molsheim, Dambach (ou faille du Hochwald- 
Kochersbérg généralement nommée faille rhénane) d'autre part. 
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Le champ de fractures ainsi délimité s'étend entre Bergzabern et 


Dambach sur 90 km de longueur et atteint son maximum de 
largeur un peu au NW de Strasbourg, à la latitude de la Zorn, 
entre Saverne et Mommenheim, soit 20 kilomètres. 

Lorsqu'on examine les levés géologiques détaillés (au 1/25.000€ 
ou au 1/20.000€) de ce champ, on se laisse envahir par l'impres- 
sion décevante que ses innombrables failles radiales, d'âge alpin, 
sont disposées en désordre défiant toute synthèse rationnelle. 

Cependant l'établissement de la feuille Strasbourg-Mulhouse 
de la Carte géologique de la France au 1/320.000° m'a obligé de 
dresser, après d’autres, mais avec des documents plus précis, la 
figuration nécessairement condensée des affleurements et des 
failles du champ... 

Au cours de ce travail, on se demande par exemple : si telle 
faille figurée continue n'est pas en réalité la résultante fictive 
d'un système de petites failles suborthogonales, — si le calme 
tectonique dont semblent avoir bénéficié diverses régions keu- 
périennes, n'est pas dû à la difficulté de mettre les failles en 
évidence dans un ensemble de marnes rouges, — si la terminai- 
son frontale de certaines failles contre la masse vosgienne gré- 
seuse ou hercynienne n’est pas une apparence due à la difficulté 
d'y suivre ces failles. 

Pourtant la partie de la carte concernant le champ de fractures 
laisse une impression d'harmonie qui ne saurait résulter unique- 
ment de l'interprétation personnelle, et dont quelques traits 
essentiels, d'ailleurs vus ou entrevus par mes prédécesseurs, 
méritent d’être rappelés ou précisés. 

1° Dans l’ensemble, les compartiménts du champ s’ennoyent 
au maximum dans sa région centrale, entre la Moder et la Zorn, 
où se multiphent les affleurements d'Oolithique et de Nummu- 
litique, aux abords de Bouxwiller, Pfaffenhoffen et Dauendorf, 
c'est-à-dire un peu au NE de l’'ennoyage tectonique et topogra- 
phique du bord vosgien du plateau lorrain vers Phalsbourg- 
Saverne : dispositif en écho de direction hercynienne SW-NE. 
Toutefois des ennoyages longitudinaux autonomes se révèlent sur- 
tout au bord oriental du champ, dans sa partie méridionale, no- 
tamment, par exemple à Scharrachbergheim ou près d’Obernai, 

2° Le champ est parcouru de failles directionnelles SSW-NNE 
(direetion dite rhénane) qui tendent, en raison de cette orienta- 
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tion, à s'écarter obliquement de la faille vosgienne au S, à lui 
être au contraire subparallèles au N. 

3° Immédiatement contre la faille vosgienne, le champ plus 
torturé qu'ailleurs, est disjoint en nombreux petits comparti- 
ments généralement très inclinés vers l'E, et dont le détail à 
peine figurable à l'échelle du 1/80.000°, ne l’est pas à l'échelle 
du 1/320.000e, 

4° La plupart des compartiments sont des blocs monoclinaux 
ou aclinaux allongés dans le sens SSW-NNE.* 

5° Certains compartiments sont gauchis en ondulations syncli- 
nales ou anticlinales, incomplètement résolues en blocs monocli- 
naux ou aclinaux : tels l’anticlinal keupérien de Nauviller-Ober- 
soultzbach et le synclinal oolithique et nummulitique de Bouxwil- 
ler, depuis longtemps décrits. 

6° De même que dans le champ de fractures intraoligocène 
de Pechelbronn, un grand nombre de failles du champ de Saverne 
sont compensatrices, relevant ainsi les strates plusieurs fois 
vers l'E, avant leur effondrement définitif au centre du fossé 
rhénan. 

7° Parmi les accidents de deuxième ordre, taillés dans le 
champ, les horsts du Hochwald et du Kochersberg-Kronthal, 
de beaucoup les plus remarquables par leurs cœurs gréseux, 
sont à la lisière de l’accident « rhénan » au delà duquel règne 
l'Oligocène. Ils traduisent un jeu localement surrectif, résolu 
en cassures, en bordure du grand effondrement axial du fossé 
rhénan. 

8° Si l’on joint à ces remarques, celles relatives à l'incurva- 
tion de certaines failles, et à la bifurcation apicale plus ou 
moins incurvée de certains accidents tels le fossé de Lembach, 
on aura énoncé les principales caractéristiques structurales du, 


champ. 


Ed. Bolelli. — Observations sur la tectonique du contact Brio- 
vérien-Cambrien, du flanc nord des synclinaux au Sud de 
Rennes. 

Deux hypothèses différentes ont été proposées pour expliquer 
la tectonique des synclinaux siluriens du Sud de Rennes : 

M. Kerforne ! ayant observé des mylonites à la base du Cam- 
brien émit l'hypothèse d’une nappe de charriage, mais son ori- 
gine n'a jamais pu être trouvée. 


1. Cf. Kerrone (1919). Étude tectonique de la région silurienne du Sud de 
Rennes. Bulletin Carte géol. de France, n° 139, t. XXII. 


te. 


: MM. Barrois et Pruvost 1 considérant comme concordants le 


Briovérien et le Cambrien, avaient conclu à l'existence d’un plis- 3 


sement autochtone. 

Commencée depuis deux ans, interrompue maintes fois par les 
événements, une étude détaillée du contact Briovérien-Cambrien, 
au $ de Rennes (sur une longueur de 57 km entre Monterfil et le 
S de Janzé) m'a permis de réunir une série d'observations que 
les hypothèses précitées ne semblent pas suffisamment expliquer. 

J'ai en effet constaté : 


I. Le Briovérien nettement discordant par rapport au Cam- 
brien : 1) Discordance stratigraphique. Les calcaires frangeants 
n'ont pu être retrouvés (on trouve même à leur place, au N de 
Saulnières, du grès Cambrien). La direction EW du Briovérien, 
et son pendage le plus souvent N 45°, semblent de règle, indé- 
pendamment des directions extrêmement diverses du Cambrien.… 
Ce pendage N 45° est constant là où cependant, d'après la carte, 
le Briovérien devrait pendre S puisqu'il y figure des boucles 
périanticlinales. — 2) Discordance tectonique. Dans trois loca- 
lités différentes le Cambrien repose en très nette discordance 
sur le Briovérien. Dans six autres, le Briovérien, plissoté au con- 
tact, se ploie souplement sous le Cambrien sur des distances très 
réduites, mais reprend, souvent très rapidement, (sur 2 à 4 m), 
sa direction EW et son pendage N. 

Il. Cambrien. — J'ai constaté : 1) Principalement au S de 
Chanteloup : — le Cambrien et le grès armoricain redressés à 
la verticale; des lambeaux de Cambrien plus ou moins séparés, 
parfois de quelques centaines de mètres, du massif silurien situé 
plus au $S. (Les grès de la Cheminaie, Est de Pont-Réan, pa- 
raissent être un semblable lambeau cambrien.) Ils forment une 
couverture de faible épaisseur, subhorizontale sur le Briovérien. 
En outre, dans une carrière on trouve des bancs de grès cam- 
briens sous du Briovérien (pendage 4° N). — 2) Le Cambrien 
«éperonné » latéralement par des coins de Briovérien. — 3) Des 
bombements cambriens qui, lorsque le phénomène atteint une 
amplitude suffisante, laissent apparaître le Briovérien sous- 
jacent, formant ainsi des « fenêtres » d’un genre spécial. 

Tous ces accidents s'observent tout au long du contact étudié 
suivant des directions de cassures et failles très précises (130 
et 20°, soulignées par des filons de diabase ou de quartz) qui dé- 
coupent à l'emporte-pièce le Cambrien. Ces faits ne me pa- 


1. Cf. Bannois-Pruvosr (1930). Le calcaire de Saint-Thurial. Extrait Ann. Soc. 
géol. Nord, t. LIV, 182-183 | 
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tonique de couverture » un peu particulière. | 
Des compartiments du socle briovérien induré, limités sché- 


1 matiquement par les directions 130° et 20°, auraient redressé, 
par un jeu vertical de bas en haut, le Cambrien légèrement plus 


plastique, et fait basculer des lambeaux cambriens qui se seraient 
calés subhorizontalement sur des compartiments voisins moins 


_surélevés, ou se seraient même engagés à la façon d’un coin dans 


le Briovérien. Il est intéressant de constater üne véritable désar- 
ticulation du Briovérien au contact du Cambrien et un décollement 
des schistes briovériens le long de l'armature constituée par les 
bancs de poudingues de Gourin et les calcaires. Parfois, près du 


contact, ces bancs briovériens « armés » semblent avoir imposé 


leur direction EW au Cambrien très redressé (S de Chanteloup) ; 
au S de Bréal leur action paraît s'être fait sentir, moins bruta- 
lement, en distance et en profondeur ; alors que le Cambrien est 
affecté d’un pendage S allant jusqu'à 60°, les schistes briovériens, 
horizontaux, ou très faiblement plissotés (larges ondulations avec 
tendance à reprendre leur pendage N) ont formé tampon entre 
le Cambrien et le calcaire de Saint-Thurial qui se prolonge en 
profondeur à l'E de cette localité. Les décollements constatés 
expliqueraient que des bancs de grès de la base du Cambrien 


* aient pu, en basculant, se coincer sous du Briovérien. 


Sur les bords de deux « fenêtres » je trouve également, pen- 
dant vers l’W, des bancs de grès de la base du Cambrien alors 
que les schistes rouges supérieurs pendent vers le Sud : plus 
cassants ceux-ci auraient cédé sous la poussée verticale du Brio- 
vérien qui aurait arraché les bancs de grès cambriens et les aurait 


“fait remonter. 


En présence de phénomènes moins brutaux, laissant en place 
les horizons de la base du Cambrien, on observe une direction 
de contact de 65°, qui paraîtrait résulter des poussées à 130° et 
20° signalées plus haut. Et la formation de mylonites et « galets 
à queue » paraît avoir été conditionnée par une atténualion rela- 
tive de la poussée, déterminant un pendage faible, car en pré- 
sence de contacts plus violents, on trouve des brèches, où l’on 
constate un arrachement total de la base du Cambrien. 

L'hypothèse d'un jeu vertical du socle briovérien me paraît 
donc nécessaire pour expliquer les observations rapportées ci- 
dessus. 

Cette question sera plus complètement reprise dans une note 


prochaine au B. SG: F. 


pouvoir être expliqués que par l'hypothèse d’une « ue 
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PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


M. G. Dubois présente et offre à la Société la carte et les 
ouvrages suivants au nom de leurs auteurs et en son nom : 


G. Dubois. — 1) Feuille 1-2, Calais-Dunkerque (2° édition) de la 
Carte Géologique de France au 1/80.000°, 1939. 

La feuille présente, groupées en 2° édition, les feuilles autrefois dis- 
tinctes de Calais et de Dunkerque. Ainsi se trouve figurée, avec ses 
cordons littoraux, une grande partie de la plaine maritime flamande 
. de Sangatte jusqu'à Westende en Belgique. Le Crétacé de Sangatte et 
l'Éocène de Bergues à l'Yser y trouvent aussi place. La notice expli- 
cative fait une large part à l’histoire des modifications géologiques et 
géographiques de la plaine, du Quaternaire aux temps actuels. 

2) Aperçu de la géologie du département du Bas-Rhin, Annuaire 
Admin. Départ. Bas-Rhin, 1939, p. 5-14, 4 fig. 

Mise au point élémentaire. Les 4 figures sont des coupes schéma- 
tiques nouvelles. 


3) L'analyse pollinique et son application à l'étude du peuplement 
forestier des montagnes de l'Europe occidentale. Rev. Géogr. alpine, 
vol. 27, 1939, fasc. 3, p. 591-624, 2 fig. 

4) Les végétations forestières quaternaires dans le Nord-Est de la 
France, d’après la méthode pollenanalytique. C. R. 1°" Congrès lor- , 
rain Soc. Sav. Est Fr., Nancy, 1938, p. 161-172, 2 fig., 1 tabl. 


G. Dubois, M®° C. Dubois. — 1) Sur quelques revêtements tourbeux 
de Haute-Tarentaise. CR. Ac. Se., t. 207, 1938, p. 502-503. 

2} Aspects de la forêt lilloise préhistorique. Ann. Soc. Géol. Nord, 
t. 64, 1939, p. 70-85, 2 fig. 

3) Etude pollenanalytique de tourbières de la vallée de Chamonix 
(Haute-Savoie). Rev. Sc. Nat. Auvergne N.S., vol. 6, fasc. 3-4, 1940, 
P. 53-80, 6 fig. 

4) Le tonnelet des tourbières. 1d., N.S., vol. 8, fasc. 4, 1949, 
p. 162-163, 1 fig. 


G. Dubois, Mme c Dubois, F. Firtion. — Examen micropaléontolo- 
gique de tourbes du Jura français. Rev. Sc. Nat. Auvergne, N. S., 
vol. 9, fasc. 1-2-3-4, 1943, p. 44-50, 2 fig. 


G. Dubois, M" C. Dubois, F. Firtion, Mie M. Hartopp. — Sur une 
tourbière de Saint-Alyre-ès-Montagne, en Cézallier. /d., N. S., vol. 9, 
fasc. 1-2-3-4, 1943, p. 51-60, 1 fig. 


G. Dubois, Me C. Dubois, L. Glangeaud. — Sur le Quaternaire du 
plateau de Millevaches et le profil pollinique d'une tourbière à Bar- 
sanges (Corrèze), id., N.S., vol. 8, fasc. 4, 1949, p. 164-177, 3 fig. 
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| _ Toutes ces notes ont pour objet l'étude micropaléontologique de | 


. tourbes françaises, dans le but principal d'établir, au moyen d'analyses 
polliniques, un réseau suffisamment dense d'histoires forestières post- 
_glaciaires régionales, base de coordination straligraphique fine des 
événements flandriens en France. Les deux dernières notes sont des 
résumés d'ensemble de notes antérieures, deslmées aux géologues, 
préhistoriens, géographes et botanisies non spécialistes eux-mêmes de 
l'analyse pollinique. re 
G. Dubois, M®° C. Dubois. — Caractères micropaléobotaniques d'une 
tourbe du Togo. CR. Ac. Sc., t. 208, 1939, p. 1421-1422, 1 fig. 


V. Maïkovsky. — Contribution à l'étude paléontologique et strati- 
graphique du bassin potassique d'Alsace. Clermont-Ferrand-Paris, 
1941, xvi + 193 p., 1 tableau de 18’ feuillets, 15 pl. h. t. + 1 carte: 
couleurs h. t. 


Ce mémoire, publié et mis en vente par le Service de la Carte Géo- 
logique d'Alsace et de Lorraine, est également à signaler sous la forme 
de Thèses Universilé de Strashourqg, 1941, et Mém. Serv. Carte Géol. 

_ Alsace et Lorraine, n° 6, 1939 (1941). 

Il comporte principalement une étude paléontologique systématique 
avec figuration de fossiles recueillis dans 232 puits et sondages effec- 
tués dans le bassin potassique. Les coupes paléontologiques des puits 
et sondages et 1 tableau de 18 feuillets exposent les résultats strati- 
graphiques. Le géologue non « polarisé » par l'étude de la paléontologie 
de l'Oligocène ou de la stratigraphie détaillée du Bassin potassique 
d'Alsace aura une idée d’ensemble des résultats acquis grâce à un 

‘ aperçu stratigraphique et paléontologique servant d'introduction, grâce 
aussi à une belle planche A figurant avec teintes proches des couleurs 
naturelles, les coupes types de la zone potassique à l'échelle du 1/200, 
de la couche supérieure et de la couche inférieure potassiques à 

_ l'échelle du 1/25. Une très remarquable carte hors texte en couleurs 
est en quelque sorte la conclusion du mémoire : c'est à l'échelle du 
1/50.000 une carte de l’Oligocène du bassin, la couverture quaternaire 
des terrains oligocènes étant supposée enlevée. 


Georges Lecointre. — 1) Feuille de Loches au 1/80.000°. Bull, 
Serv. Carte Géol. Fr., n° 203, t. XLII, 1940, p. 47-48. 

2) Révision dé la feuille de Loches, au 1/80.000° et rectificatif à la 
feuille de Tours au 1/80.000°. Zd., n° 211,t. XLIIT, 1942, p. 83-88. 


Pierre A. Gillard. — Les Bryozoaires du forage de Montbazon {Feuille 
de Loches au 1/80.000°). Zd., p. 89-92. 
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2 G. Dubois, Me CG. Dubois, A. Hée, E. Walter. — [a végétation et 
| 4 l'histoire de la tourbière d'Erlenmoos en Vasgovie. Bull. Soc. Hist. 
EE Nat. Moselle, t. XI, 35° cah., 1938, p. 41-54, 3 fig. 


Victor Van Straelen. — 1) Gilsonicaris rhenanus nov. gen.,nov.sp., 
Branchiopode Anostracé de l'Éodévonien du Hunsrück. Bull. Muse 
Roy. d'Hist. Nal. Belgique, t. XIX, n° 56, 1943, 10 p.,1plh.t. 

9) Le concept de la réserve naturelle intégrale au Congo Belge. 
Inst. Roy. Colon. Belge. Bull. des séances, t. XIV, 1943; fasc. 2/00 


p. 398-417, Bruxelles, 1943. 00 


N° 16 Séance du 18 décembre 1944. 


PRÉSIDENCE DE M. PIERRE LAMARE, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membres de la Société : 


MM. Marcel Regard, Ingénieur au Corps des Mines, 47, rue Merlin de 
Thionville, Suresnes, présenté par MM. Raguin et Goguel. 
Henri d'Utruy, Gérant de l’entreprise Brochot et Ci°, 69, rue 
Rochechouart, Paris IX°, présenté par M. Lecointre et Me 
Christol. 
Jean Tricart, Professeur agrégé au Prytanée militaire, La Flèche 
(Sarthe), présenté par MM. Cholley et Urbain. 


Six nouvelles présentations sont annoncées. 


G. Deicha. — L'Étoile du Houx en Forêt de Saint-Germain- 
en-Laye (S.-et-0.). 

L'Étoile du Houx est le point culminant de la route menant 
de Saint-Germain à Maisons-Laffitte, cette route y croise celle 
de la Muette et celle du Houx. 

Portée sur le fond topographique de la carte d'État-Major à 
1/80.000°, cette étoile est indiquée dans le calcaire lutétien (e,) 
sur la carte géologique (3° édition). Des tranchées récentes m'ont 
permis de constater qu'il s'agit déjà de sable lédien (et). Cette 
petite modification du contour géologique n'est d’ailleurs guère 
plus importante que ne l’est la correction, dans cette mêmerégion, 
de l'erreur matérielle de teinte de figuration du calcaire de Saint- : 
Ouen au Mesnil-le-Roi (qui n’est pas la seule du genre). L'inté- 
rêt de l’étude du point est ailleurs : \ 4 

Des vesliges des « premiers temps » dont J.-J. Rousseau, lors 
d'une promenade dans la forêt de Saint-Germain, avait cherché 
à retrouver l’image en 1753, ont été trouvés à l'Étoile du Houx 
sous forme de silex taillé. Que l’homme préhistorique ait fré- 
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| 
| quenté ces lieux, rien de surprenant : la butte du Houx est l'un 
f des rares points de la Forêt où l’eau apparaît à la surface du 
_ sol. Aïlleurs, les quelques rares mares ont été créées artificielle- + 
ment pour les besoins du gibier des chasses royales etimpériales. 
C’est le problème de l’origine de ce niveau d’eau qui m'a amené | 
à examiner la constitution du sous-sol de la butte. 
Différentes voies qui forment les rayons de l'Étoile sont des 
chemins creux qui découpent le niveau aquifère étudié : la route 
du Houx menant vers la Terrasse, boueuse"en toutes saisons, 
draine, à certains moments, un mince filet d'eau vers la descente 
. de Carrières-sous-Bois. L’entaille de cette route fournit une 
__ bonne coupe. Û HPDE 
Le niveau imperméable est compris entre le sable lédien (et) et 
les cailloutis du diluvien {al*). Ce niveau est constitué par un 
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matériel argilo-sableux rouge. La rubéfaction descend, en s’atté- Das 
‘ nuant, assez profondément dans le sable sous-jacent. Les caillou- “A 
“ is ravinent ce niveau, mais celui-ci a gardé une certaine conti- 19 
nuité, étant armé contre l'érosion par une assise de blocs siliceux fe 


- anguleux et caverneux d’une trentaine de centimètres. 

| Un examen plus attentif permet de rapporter certains de ces 

- blocs au moins à des pseudomorphoses du gypse. M. A. La- l 
| croix a rendu classiques les pseudomorphoses du gypse des 1 
: environs de Paris en donnant une étude minéralogique très RS: 
» poussée. Munier-Chalmas avait, il y a plus d'un demi-siècle, 
insisté sur le rôle géologique de ces formations. 

Des pseudomorphoses ont souvent été citées en Forêt de 
Saint-Germain, celles du gisement considéré méritent cepen- 
dant une mention particulière : pour une part au moins de ces 
pseudomorphoses il s’agit de gypse fibrolaminaire, c'est-à-dire 
de gypse ayant recristallisé avant la silicification. Son évolu- 
* tion minéralogique, postérieurement au dépôt, comprend done 

deux stades : recristallisation puis pseudomorphose. 

Il m'a été possible de retrouver à l'Étoile du Houx des formes 
cristallographiques semblables à certaines formes observées sur 
du gypse largement recristallisé que j'ai pu recueillir, grâce à 
l'amabilité de M. Taté, dans la carrière d’albâtre de Torignv. Le 
gisement de la Butte du Houx nous montre done un stade plus 
avancé dans l’évolution d’un gisement de gypse, d'origine proba- 
blement lédienne. Je noterai, enfin, que l'évolution des pseudo- 
morphoses peut masquer les formes cristallographiques et 
rendre méconnaissable leur origine première. C'est en parti- 
eulier le cas d’un grand nombre des blocs siliceux que j'ai 
examinés. Il est donc probable que le rôle du gypse dans la 
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fixation de la silice n'a pas été considéré dans toute son am 
pleur. 


P. Marié. — Sur Flabellina Lacostei e{ Flabellina coranica, 
deux espèces nouvelles du Crétacé supérieur du Gharb (Maroc 
septentrional) | 


Georges Dubois, M"° Camille Dubois et Fridolin Firtion. — 
Sur la genèse et l'âge des sols montagnards tourbeux du Cantal. 
Les sols montagnards tourbeux du massif du Cantal se 


. montrent surtout plus haut que 1.400 m, au-dessus des pentes 


forestières. Nous les avons étudiés aux abords et aux sommets 
du Plomb du Cantal (1.858 m),du Puy Griou (1.694 m) et du Puy 
Mary (1.787 m). Épais de quelques centimètres aux sommets, de 
quelques décimètres sur certaines pentes douces, ils ne montrent 
généralement pas de stratification nette. À l’état humide, ils 
sont franchement noirs, apparemment très tourbeux, cohérents 
et pâteux ; à l’état sec, ils sont moins noirs, fragiles, pulvéru- 
lents et montrent à l'œil nu ou à la loupe une constitution 
sableuse, 

A l'exception de fragments rocheux, leur trame minérale est 
essentiellement formée d'esquilles sableuses plates, à bords peu 
émoussés, de 10 à 50 y, et pour une moindre part de fines par- 
ticules de quelques y ou plus fines encore. Il s'y adjoint des 
grains de 100 à 300 y, dépassant rarement le demi-millimètre, le 
plus souvent anguleux, exceptionnellement bien roulés. Tous 
ces éléments paraissent en grande partie être éoliens. 

La teneur en matière humique qui agglomère entre elles les 
particules minérales ? est généralement de l’ordre de 15 à 20 %, 
parfois moindre (1,61 % par exemple). 

Les restes végétaux plus ou moins humifiés, rares, sont, hors 
des radicelles dans les quelques centimètres les plus voisins de 
la surface, des spores de Fougères, des pollens de Chénopodia- 
cées, d'Ericacées, de Scabiosa, de Graminées, de Cypéracées et 
d'arbres forestiers. Spores ou pollens présents partout à tous 
niveaux étudiés, y sont en bon état de conservation à quelques 
exceptions près. 

Les pollens d'arbres sont ceux de Sapin, Hêtre, Pin, Chêne, 
Aulne, Bouleau, Frêne, Epicea, Coudrier. Dans l'ensemble les 


1. Cette note avec 16 figures paraîtra au Bulletin. 
2. Dosée approximativement sur échantillons séchés jusqu'à poids constant 


(à 18-20° sur CIl2Ca), par examen colorimétrique de l'extrait à la lessive de 
soude 2N, 
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pourcentages de la Fagabiétaie (Hêtre + Sapin) sont plus forts 
que dans la forêt subactuelle diversifiée caractérisant la surface 
des tourbières de la région, On peut en déduire que les sols 
étudiés ne sont pas actuels sur toute leur épaisseur et qu'ils ont 
une certaine ancienneté historique ou préhistorique. 

Nous avons tenté de préciser ce concept en nous adressant à 
des sols suffisamment épais et assez riches en pollens, pour se 
prêter à l'établissement de diagrammes polliniques. Le plus 
instructif à cet égard, épais de 60 em, fut releyé près de Saint- 
Jacques-des-Blats (vallée de la Cère), au SW du Puy Lacroix, 
en une entaille de la prairie subalpine couvrant l'épaulement 
entre les cirques de Ferval et des Davines, un peu en contrebas 
du sentier des crêtes, vers l'altitude 1.580 m. Tout en surface et 
à à cm de profondeur, le spectre pollinique est celui de la forêt 
subactuelle ou actuelle diversifiée, avec Fagabiétaie certes domi- 
nante, mais seulement avec pourcentage voisin de 50. Plus bas, 
entre 10 et 60 cm, la Fagabiétaie est beaucoup plus marquante, 
au point même d'être exclusive de 20 à 40 cm. Ceci nous reporte 
à une période forestière subatlantique, le plus vraisemblablement 
contemporaine de l’âge du fer, peut-être un peu plus ancienne 
encore. 

Conclusions. — Les sols montagnards d’aspect tourbeux étu- 
diés en Cantal résultent de l’accumulation de particules miné- 
rales d'apport essentiellement éolien au même titre que les pol- 
lens qui y sont mélangés, agglomérés par une matière humique 
issue de la très lente tourbification du tapis végétal, sous le 
climat montagnard froid et humide. Leur masse, lorsqu'elle est 
épaisse de plusieurs décimètres, a demandé plusieurs millénaires 
pour s'accumuler. 


P.R. Giot. — Sur le Briovérien au Sud des Montagnes Noires 
(Finistère et Morbihan). 

De vives controverses se sont élevées au sujet de l’interpréta- 
tion des poudingues dits « de Gourin » dans les régions orien- 
tales du Massif Armoricain. Il nous a paru opportun de les étu- 
dier près de la localité précitée et de préciser quelles peuvent 
être les relations du Briovérien avec les terrains primaires, dont 
les assises sont orientées suivant la direction du Léon, SW-NE, 
et plongent vers le N. , 

Les schistes. L'ensemble de la formation se montre composé 
de schistes argileux et séricitiques bleuâtres. Dans la zone peu 
métamorphique, les affleurements frais sont très rares. Aux 
portes de Gourin deux exploitations montrent des phyllades très 


ee 


ji 


— 180 — , 18 décembre 


diaclasées, à schistosité subverticale, de direction sensiblement 
E-W, c'est-à-dire contrastant avec la direction du Léon. Mais on 
ne peut se fier à la schistosité seule. La limite figurée sur la 
feuille de‘Châteaulin par Barrois entre Xa, schistes de Saint-Lô, 
et Xb, schistes de Gourin, est purement conventionnelle, elle ne 
correspond ni à une différence de nature, ni à la direction des 
couches, ni encore à la répartition des poudingues de Gourin. 

Les poudingques de Gourin se rencontrent sur toute l'étendue 
entre la chapelle Saint-Jean en Edern et la lande de Kerivoal. 
Vers l'W, en Edern, au N de Trégourez, de Leuhan et de Rou- 
douallec, ils se présentent de façon sporadique sous forme de 
bancs peu épais, quelques m, et peu continus. À l'E de Gourin 


ils ont un développement remarquable, tant en épaisseur (une 


dizaine de mètres ou plus) qu’en continuité : une bande peut se 
suivre sur un parcours rigoureusement rectiligne de 7 km. Les 
affleurements deviennent meilleurs, 1ls sont exploités, ce qui 
permet d'atteindre des roches non altérées et désagrégées, et de 
voir la position des couches. Elles sont interstratifiées de façon 
verticale, leurs contacts avec les schistes encaissants sont francs, 
il n'y a pas de passage graduel. Par contre, à l'intérieur des 
couches de poudingue, on observe des passées sableuses, argilo- 
sableuses ou schisteuses. La direction de ces couches de pou- 
dingue, que l’on peut suivre sur parfois de grandes distances, 
offre donc le moyen d'apprécier la direction de toute la formation 
briovérienne avec rigueur, sans le voile de la schistosité. Elle est 
rigoureusement E-W : il n’y a pas de confusion possible avec la 
direction du Léon. Par suite du style tectonique isoclinal, il y a 
certainement répétition des bancs de poudingue, mais leur répar- 
üition sur le terrain montre qu'il ne peut s'agir d’un niveau 
unique et continu. , 

Des poudingques mélamorphiques ont été décrits par Barrois 
comme poudingues cambriens Si, à Restambleiroux en Lan- 
gonnet, mais non figurés sur la feuille de Châteaulin. Ils sont 
d'ailleurs au S de la limite conventionnelle attribuée aux schistes 
et poudingues de Gourin. Il s'agit cependant de poudingues de 
Gourin, inclus dans des schistes noueux. Nous avons pu suivre 
le banc sur plus de 1 km, avec une direction rigoureusement 
NW-SE, c'est-à-dire à angle droit avec celle du Léon. Or, les 
lambeaux de grès armoricain conservés dans le ph du Faouët 
ont cette direction du Léon, et s'il y avait du Cambrien, ils l’au- 
raient aussi. Donc ici encore l'opposition est évidente entre la 
série briovérienne et la série primaire. 

Conclusions. Des formations briovériennes situées au S des 
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Montagnes Noires se montrent donc au point de vue tectonique 
entièrement indépendantes des terrains paléozoïques constituant 
ces dernières : elles conservent leur direction propre autonome, 
E-W, qui est la direction cadomienne, par opposition à la direc- 


tion du Léon, SW-NE, des terrains primaires. Il y a donc lieu 


de supposer une discordance stratigraphique (pour ne pas parler 


. de la discordance tectonique que l’on observerait dans le détail 


de chaque point de contact, s'il y avait des affleurements, par 
suite des qualités différentes des deux formations au point de 
vue de la « Résistance des matériaux ») entre ces deux forma- 
tions : c’est la discordance cadomienne. Enfin, il n'y a aucune 
correspondance stratigraphique entre les poudingues de Gourin, 


qui participent bien à l'ensemble Briovérien, et le Cambrien. 


Le Briovérien se poursuit certainement sous le bassin de Ch4- 
teaulin. De même le Primaire, disparu par suite de l'érosion, 
recouvrait plus au S le Briovérien. Lors des plissements hercy- 
miens, la disharmonie entre les deux ensembles se manifesta en 
ce que le vieux socle antécambrien déjà plissé ne réagit plus, 
tandis que la couverture paléozoïque a inauguré un nouveau 
style tectonique, obéissant aux directions du Léon et de Cor- 
nouaille. 

Cette indépendance, qui se manifeste dans d’autres parties du 
Massif Armoricain (cf. travaux de E. Bolelli) lorsqu'on a affaire 
à du Briovérien bien daté et reconnaissable, peut nous éclairer 
dans l'interprétation d'une partie des terrains métamorphiques 
situés plus au S, dans le plateau de Cornouaille, certainement 
du moins au N de la grande fosse d'écrasement et d’effondre- 
ment : Baie des Trépassés-Quimper-Rosporden. 

Il est remarquable qu'au N de cette ligne, les massifs de 
roches profondes (granites et granulites), dont les lignes géné- 
rales d'orientation ont été mises en relief par Barrois, obéissent 
aux directions de la couverture primaire. 


H. Schœller. — Sur la croûte calcaire dans les Pouilles 

(Ttalie). 
3 Ée L NT A 

Dans les Pouilles comme en Afrique du Nord, une croûte 
calcaire recouvre les différents terrains. D'une manière géné- 
rale, la croûte calcaire est pour les pédologues une formation 
actuelle ou subactuelle. Ainsi pour A. de Dominicis! elle se 
serait formée dans les Pouilles au cours des deux derniers mil- 
ARERE 1 é iterait l'immobilité du milieu 
lénaires, car sa formation nécessiterait 


4. A. ne Douinicis. Public. della Stazi agraria sperimentale in Bari. Anno 1, 
n° 2, p. 35-70, 1919 et vol. I, n° 3, p. 78-87, 1920. 
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ambiant, c'est-à-dire l'absence de cultures. Précisément, il y a 
deux siècles, les cultures furent abandonnées dans cette région 
pour faire place à des pâturages. Mais la croûte n'est pas actuelle 
ou subactuelle en Afrique du Nord'. Je vais montrer quil en 
est aussi de même dans les Pouilles. 

D'abord près de Foggia, dans l'antique Arpi fondé par Dio- 
mède en 1182 av. J.-C., les tombes datant des 1° et 1v° siècles 
av. J.-C. ont été creusées dans cette croûte calcaire, ainsi que 
mes amis Stiles et Winck et moi-même l'avons constaté. De 

lus j'ai découvert, sous la couche archéologique des tombes, des 
silex taillés dont un burin et des poteries de l’âge du bronze. La 
croûte n’est donc certainement pas de la période historique, mais 
est antérieure non seulement au 1v° siècle av. J.-C., et même à 
la fin du Néolithique. 

La croûte recouvre les alluvions anciennes de San Severo, de 
Barletta, de Foggia, d’Ortanova, depuis la cote 10 environ 
jusqu'au-dessus de la cote 100, de même qu’elle s’étend sur les 
sables ou marnes pliocènes. Ces alluvions anciennes sont incon- 
testablement quaternaires, car dans les graviers de la base, 
G. Checchia y a trouvé Ælephas antiquus Farc., près de San 
Severo ?. D’après M. Gignoux *, cette base appartiendrait au Sici- 
lien, tandis que les alluvions plus voisines de la mer seraient 
plus récentes. Par contre je n'ai jamais observé de croûte sur ou 
dans les alluvions de la plus basse des terrasses du Fortore, du 
Cervaro, du Carapelle, de l'Ofanto et dans les alluvions des plaines 
littorales qui en dépendent et me paraissent appartenir au Flan- 
drien. La croûte calcaire paraît donc s’être formée, comme en 
Tunisie*, au cours d'une période antérieure aù Flandrien. Et 
deux coupes prises aux environs de Foggia précisent que c’est 
au cours de la dernière phase de la formation de la terrasse de 
Foggia. Au Nord du pont du chemin de fer (à 1 km 1/2 à l'Est 
du centre de la ville), la tranchée de la route entame les allu- 
vions anciennes, essentiellement composées de galets calcaires 
et montre en un point : 

1° 0 m 40 de terre végétale grise; 20 m 10 à 0,20 de croûte de 
calcaire feuilleté, à surface supérieure nette ; 3° 1,50 de lits de 
galets et de sables calcaires ; 4° 0,20 à 0,50 de croûte calcaire, 
à surface supérieure bien nette et s'engageant vers le bas, par 


1. H. Scnorrer. Proc.verb. Soc. Linn. Bordeaux, 4 janv. 1939. 


2. G. Cneconia. Boll. della Soc. zoologica ilaliana, fase. IT et IV, vol. L 
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. infiltration de calcaire tendre, dans les galets, jusqu'à une pro- 
fondeur de plus d'un mètre; 5° galets visibles sur plus d’un 
mètre. 

La croûte calcaire inférieure ne pénètre pas dans les alluvions 
supérieures. Il y a une séparation nette, De plus, cette croûte est 
ravinée par les alluvions supérieures dans lesquelles il y a d’ail- 
leurs des fragments de croûte calcaire remaniée. Il est donc 
incontestable que cette croûte est antérieure aux alluvions supé- 
rieures. La croûte date donc de la fin de la période d’alluvion- 
nement. : s 

À 1 km 17/2 du centre de Foggia, au bord nord de la route de 
Lucera, j'ai observé de haut en bas : : Fa 

1° { m de limon; 2° 0,50 de galets calcaires, non cimentés 
avec un‘grattoir de type moustérien ; 3° une légère croûte cal- 
caire de quelques centimètres correspondant à la croûte inf. de 
la coupe précédente ; 4° galets calcaires sur plus de 2 mètres. 
La croûte est donc antérieure à des silex taillés de type mousté- 
rien. 

Pantanelli, Bocassini et Brandonisio !, ? admettent aussi que 
la croûte n’est pas une formation pédologique récente, sans 
d'ailleurs en donner la démonstration. Ce serait une formation 
géologique, une boue de fond lagunaire ou lacustre. Cependant 
son indépendance — elle recouvre le Quaternaire, le Pliocène — 
le fait qu'elle modèle la topographie et ne se développe pas tou- 
jours sur une surface plane, comme en Afrique du Nord, son 
mélange avec les galets quaternaires, s’opposent à cette origine 
lagunaire ou lacustre. De plus, cette croûte ne possède aucun des 
caractères si particuliers des calcaires lacustres. C’est donc bien 
une formation pédologique, mais ancienne, apparemment anté- 
rieure au Flandrien et formée alors sous des conditions climato- 
logiques différentes de celles de l'époque actuelle, comme cela 


s’est passé en Afrique du Nord: 


J. Sornay. — Remarques sur la transgression du Crétacé 
moyen en Ardèche. 

Dans une précédente note j'ai attiré l'attention sur le niveau 
de transgression à faune albienne remaniée des Bassins de 
Viviers et du Teil. De nouvelles recherches me permettent de 
préciser les conditions de formation et l’âge de ces dépôts. 


1. E. PANraweut, U. Bocassixi, V. BRANDONISIO. Ann. della Sperimentazione 
agraria, vol. XXII, 1937, p. 25. Ë 

9. E. Panrawezut. 1bid., vol. XXXVI, 1939, p. 25. 

3. B.S. G.F. (5), XIII, 1943, C. R., pp. 168-169. 
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Partout ils reposent sur le Gargasien supérieur !, le plus sou- 
vent sur les couches sableuses terminales mais parfois sur l’un 
des bancs gréseux occupant la partie moyenne de ce niveau. 
Les caractères lithologiques ainsi que l'épaisseur en sont très 
variables : sables à fossiles roulés, grès quartzeux très durs, grès 
à débris d'Échinodermes, etc. L’épaisseur peut atteindre 2 m; 
elle est, le plus souvent, d’une cinquantaine de centimètres et 
parfois le niveau semble disparaître complètement. Les fossiles 
roulés sont distribués dans des lentilles en dehors desquelles on 
ne trouve que des débris le plus souvent peu déterminables. 
Jusqu'ici seules la colline du Teil et la Roussette au S de La- 
farge avaient fourni à Toucas ? une faune remaniée du Gault. J'ai 
trouvé deux autres points fossilifères dans la région de Viviers : 
l’un au NE de la colline des Mieux (1.100 m au NE de la cote 
263 m), l’autre entre Bayne et le quartier d’Escle. , 

La faune de l’Albien remanié du Teil est, d'après les échantil- 
lons de la Faculté de Lyon revus par M. Breistroffer : 

Hypacanthoplites cf. milletianus v’'Ors., H. aff. Nolani SEUNES, 

Diadochoceras cf. Migneni Seuxes, D. nodosocostatum D'Ors., 
 Acanthoplites cf. Bergeroni Seuxes, A. cf. Bigoureti SEUNES, 
Douvilleiceras cf. clansayense Jacor, Pervinquieria (Durnova- 
rites) sp., Discohoplites cf. varicosus Srarn, Callihoplites sp., 
Hyphoplites cf. curvatus Manr., Turrilites Bergeri BroNGNr., 
Lechites ? 

Le gisement des Mieux m'a fourni une faune remaniée en tout 
point comparable à la précédente, et comprenant en outre : 

Ostlingoceras cf. Puzosi D'Ors., Schloenbachia Coupei Braxr. 

Enfin le gisement près de Bayne m'a donné quelques frag- 
ments peu déterminables spécifiquement de formes de l’Albien 
inférieur mais, en outre, des formes vraconniennes certainement 
contemporaines du dépôt quoique montrant de faibles traces de 
remaniement. Ce sont : 

Pervinquieria (Durnovarites) subquadrata Srarn, et sa variété 
tumida Spatn, Arrhaphoceras Studeri Picr. et Caue., Turrilites 
cf. Bergeri Branr., Lechites aff. Gaudini P. et C., Nautilus 
aff. albensis D'Ors., Exogyra sp., Plicatula sp., nombreux Gas- 
téropodes. 

Les faunes de ces gisements, ainsi que les trouvailles de fos- 
siles isolés que j'ai pu faire ailleurs, dans les mêmes niveaux, 
permettent de tirer les conclusions suivantes : R 
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1) Dans le Bassin du Teil et aux Mieux les espèces trouvées 
forment deux séries bien distinctes. L'une d'âge infra-albien 
(niveau de Clansayes) représentant la majeure partie des indivi- 
dus récoltés. L'autre d'âge vraconnien supérieur ! et cénomanien 
inférieur dont les fossiles sont toujours très usés, le fait étant 
surtout net aux Mieux. Les autres zones de l’Albien ne semblent 
pas représentées. ; 

La différence d'aspect des fossiles remaniés s'explique très 
simplement par le fait que les dépôts vraconniens et cénomanien 
inférieur ont été attaqués les premiers par la mer transgressive 
et que les couches de l’Albien inférieur n'ont été démantelées 
qu'après destruction des précédentes. . De 

2) La transgression n'a pas partout le même âge. En effet, 
dans la région du Teil et aux Mieux elle ne peut être que posté- 
rieure à la base du Cénomanien puisqu'on trouve Schl. Coupei 
repris dans le niveau transgressif. Par contre, localement, entre 
Bayne et le quartier d'Escle, le Vraconnien supérieur en place 
transgresse sur le Gargasien supérieur et contient des fossiles 
infra-albiens remaniés. 

Cet ensemble de faits est à rapprocher de ce que l’on observe 
de l’autre côté du Rhône, entre Allan et Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux. Dans toute cette région (Allan, Clansayes) au-dessus de 
l'infra-Albien fossilifère, l’Albien est plus ou moins incomplet 
et mal représenté (sables rouges sans fossiles de Clansayes). La 
sédimentation ne redevient régulière qu'avecle Vraconnien. 

Lorsqu'on se rapproche du Massif Central, cet état de choses 
s'aggrave. Localement (N de Bayne) le Vraconnien supérieur 
est encore conservé comme sur la rive gauche du Rhône. Mais, 
en général, il a été détruit par la transgression cénomanienne et 
l'infra-Albien l’est sans exception dans la région étudiée. Quant 
à l’Albien rien ne permet de dire s'il s'y est déposé ou non. 

Enfin, le fait qu'en Ardèche les remaniements de faunes se sont 
poursuivis sauf exception jusqu'à un niveau probablement élevé 
du Cénomanien peut être considéré comme en rapport avec ce 
qui se passe plus au S dans le Gard, où des dépôts saumâtres 
du Cénomanien moyen succèdent à des formations néritiques. 

réseuses du Cénomanien inférieur et sont recouverts à leur tour 
par des dépôts marins transgressifs de la fin du même étage. 


L. Glangeaud. — /emarques préliminaires sur les subdivi- 
sions et les faciès du Lusitanien dans le Nord-Est du Bassin .de 


Paris et le Jura septentrional. 


1. Breisrrorrer. B. S. G. F., (5), VI, 1936, pp. 63-68. 
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Les auteurs qui se sont occupés du Lusitanien ont abouti à 
des résultats assez divergents en ce qui concerne les subdi- 
visions de cet étage (Argovien, Rauraçien, Séquanien). En 
tenant compte des travaux anglais, on peut admettre, en pre- 
mière approximation, pour la région considérée, l'existence 
d'au moins trois niveaux paléontologiques principaux. Nous 
les noterons en groupant, provisoirement, un certain nombre 
d'équivalence : 1, Martelli (transversarium, antecedens) — Peris- 
phinctean; I, Bicristatum (bimammatum) — Ringsteadian des 
auteurs anglais; III, Achilles (baylei) — Prionodoceratan et 
Rasenian (pro-parte). Dans le Jura septentrional et les régions 
voisines, une révision du Lusitanien, effectuée en utilisant les 
données de la micropaléontologie et de la minéralogie, nous a 
permis de &aractériser, en première approximation’, trois en- 
sembles lithologiques correspondant aux trois niveaux définis 
ci-dessus. 

La série I commence, parfois, par des faciès marneux et se 
termine par une importante formation récifale. Cette série repré- 
senterait donc un véritable cycle sédimentaire. Dans la Haute- 
Saône (Roche-sur-Vannon, Gray, etc.), la masse coralligène 
supérieure de la série 1, qui avait été attribuée au Rauracien, 
est, au-dessous du niveau à Æursiceras transversarium D'Or8., 
Lithacoceras virqulatum Qu., ete.?. 1l en est de même, à Mont- 
béliard , où les niveaux oolithiques se trouvent au-dessous de 
calcaires ayant fourni à M. Weité, un Aspidoceras cf. perar- 
matum Sow. Dans les environs de Besançon, la masse récifale 
passe sans coupure nette au niveau inférieur, à chailles, mais 
elle est nettement séparée de la série 11, dont les caractères 
sont assez différents. La série 1 contient, dans cette région, 
P. Martelli Orr., d'après Girardot. 

La série IT, considérée, autrefois, comme représentant la base 
du Séquanien {(s. s.) et que nous attribuons au Rauracien est 
constituée par des calcaires nommés par tous les auteurs « eal- 
caires lithographiques ». 

Après polissage et attaque aux acides, ils montrent des micro- 
brèches et des pseudoolithes fondues dans une pâte constituée 
par une vase calcaire à Foraminifères. On observe dans toute la 
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série Il des grains de quartz anguleux de petite taille (30 à 60 p) 
avec localement d'autres minéraux (tourmaline, mica, zircon) 
transportés probablement par flottation. 

Dans le Jura suisse septentrional la série I (Argovien) devient 
entièrement marneuse tandis que la série II (Rauracien) est 
envahi: par les faciès récifaux, notamment dans la région du 


 Risoux!. Les récifs auraient donc émigré pendant la série II à 


la frontière franco-suisse, en abandonnant une grande partie du 


_ Bassin de Paris et du Jura français septentrional. À la fin de 


la série II, il se produisit une diminution de sprofondeur avec 
apparition de brèches et de calcaires gréseux très fins, observés, 
notamment, à Tarragnoz par Bonte. Ce niveau bréchoïde peut 


servir de limite entre la série II et la série III (Séquanien). La 


série III correspond à un retour vers le NW des récifs et de 
leurs formations satellites. 

Il est intéressant de noter que lés résultats obtenus pour le 
Jura septentrional concordent avec les observations récentes 
faites dans le Nord du Bassin de Paris. Dans le sondage de 
Ferrières-en-Bray ?, la zone I correspondrait à la formation 
coralligène traversée de 351 à 353 m. La série II représenterait 
ce que M. Pruvost désigne sous le nom de « Rauracien vaseux » 


. (280 à 341 m). Sur le bord des Ardennes, notamment, dans la 


région de Rethel, les faciès coralligènes et oolithiques, consi- 
dérés autrefois comme rauraciens, appartiennent aussi à l'Ar- 
govien. Dans cette région, la série II est formée de marnes 
blanches. 

Ainsi, il semble qu'au Rauracien, des secteurs importants du 
Bassin de Paris, entre le Boulonnais et la frontière suisse, aient 
été envahis par des vases calcaires peu profondes, provenant en 
partie de la destruction des récifs argoviens. Les travaux publiés 
sur la région située entre les Ardennes et la Haute-Saône ne 
sont pas incompatibles avec cette interprétation. fl y aurait lieu, 
toutefois, deireprendre l'étude de ce dernier territoire, avec des 
méthodes modernes, pour vérifier si notre essai de synthèse s’y 


applique aussi. 


Boris Brajnikov. — Sur l'importance de la granulométrie 
pour l'étude quantitative des minéraux lourds dans un sédi- 


ment *. 
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